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ARRÊTÉS 

Des  différentes  Communes  de  la  Colonie  de 
St'Domingue,  adressées  à  P Agent  particulier 
du  Directoire  j  au  Général  en  chef ,  et  à 
V Administration  municipale  du  Cap, 
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Liberté. 


ÉgâUt^i 


RÉPUBLIQUE    FRAN-ÇAîSE. 

i.10  us,    président  et   administrateurs    municipaux   du    canton 
de  Plaisance  j 

Considérant  que  lorsque  le  salut  du  peuple  est  imminemmeat 
en  danger,  toutes  les  mesures  capables  d'y  remédier  deviennent 
légitimes  ; 

Considérant  qu'il  résulte  des  plaintes  qui  s'élèvent  de  toutes 
parts  contre  le  gouvernement  de  l'agent  Hedonville ,  que  ce 
chef  a  perdu  la  confiance  publicjue  ,  qu'il  a  aigri  tous  les  esprits, 
et  y  a  excité  \\n  mouvement  anarchique  ,  dont  l'explosion 'ferait 
retomber  la  Colorie  dans  l'abyme    de  maux   d'où  elle  est  sortie; 

Considérant  enfin  que  kdit  agent  ne  peut  prolonger  l'exercice 
de  son  autorité,  ni  même  son  séjour  en  cette  Colonie  ,  sans  com- 
promettre les  plus  grands  intérêts  de  la  France  et  la  sûreté  des 
colons. 

Nous  ,  président  et  administrateurs  susdits,  après  mûr  examen 
et  ample  délibération  ,  ouï  le  commissaire  du  directoire  en  see 
conclusions  verbales,  arrêtons  ce  u\\\  suit  : 

Art.  I,  L'agent  riedouville  est  et  demeure  invité,  au  nom  du 
salut  public  et  de  tous  les  citoyens  dijdit  canton,  à  s'éloigner, 
sous  le  plus  court  délai,  de  cette  Colonie,  à  peine  de  répondre, 
devant  iHeu  et  les  hommes,  de  tous  les  désastres  qîie  sa  résistance 
pourrait  entraîner. 

II.  Le  général  en  chef^  Toussaint  Louverture,  est  et  demeure 
également  invité  à  employer  toutes  les  voies  (jne  sa  sagesse  et 
son  humanité  lui  suggéreront  dans  ces  momcns  de  crise,  pour 
maintenir  l'ordre  et  la  tranquillité,  le  respect  des  personnes  et 
des  propriétés,  et  en  un  mot  pour  rassurer  tous  Jes  citoyens  ce 
]""Xoloni  suer  l'événement  présent,  a 
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^  nr.  Lo  présent  arrêté  sera  expédié  en  triple  original;  savoir  : 
l'un  à  l'ageiT!;  Hedouville  ,  le  second  au  Général  en  chef,  et  le 
troisième  à  l'Administration  municipale  de  la  ville  du  Gap. 

Fait  en  maison  commune  de  Plaisance,  le  2  Brnmaire,  an  sept 
de  k  République  française  ,  une  et  indivisible. 

Signé  Laviolette,  président;  Granon ,  Lambert,' Hsulan,  admi. 
nistrateurs  municipaux,  Dattrées ,  commissaire  du  Directoire 
exccutii;-;  Leblarîc,   secrétaire  greffier. 
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PuÉPUnLfQUE     FH  ANC  AISE,    UNE     ET      I^'  DIVISIBLE. 

^^Pf^i^    à'iui    Arrêté    des    Citoyens    de    la    Commune 

'  ■^'^'  5^  cIg    la  Marmelade,  '  ■     -    ^ 

Auînurd'hui  deuij:^  B.'-umair?)^  l';ai\  septième  de  ia  Fiéoublique 
ft-ançai-e  ,    une   et  indivisible  ,  -     >■■         i 

.  En  vertu  ji.q,.Vaw^té  du,._ciio,yen- Manigat.,  juge  de  paix  âw 
Fort-Liberté'i  en  daté  du  vingt-cinq  Vendémiaire  dernier,  et 
^^..J'.apprpba^oii  de.  ,r7\gent  du  jDjleectoire  à,  Saint-,i)bminoue  ' 
çji   bas  dudit -arrêté  ;  .  .(',','m.Z '-..,-"        \     ,  ■      '.'     ^'■"   '  '  '      ' 

ConsidéranV  qu'au  mépris'"a'e's'16is ,  et'notàmment  'de  èelle  du 
trçigLe,  iBrumaire.,  an  cinq,  où  il  est  dit  (article  deux,  pa^e 
vingt- neuf  ).  .  '    r   a 

^  ce  Lorsqu'un  général  d'armée  sera  prévenu  d'un  délit  spécifie 
5>  au  code  pénal  militaire,  le  Directoire  executif  le  fera  traduire, 
»  dans  lo  délai  de  dix  jours,  par  le  ministre  de  la  guerre  ,  devant 
3^  un  conseil  de  guerre,  pour  y  être  jugé  suivant  la  loi  du  treize 
»  Brumaire,  an  cinq,  portant  établissement  de  conseIl.de  guerre 
'^  pour   toutes. les   troupes   de  la    République;  » 

Considérant  que  le  gênerai  Moysc,  en  demandant  le  renvoi 
d,u.citoYcn  Grandet  et  de  sa  troupe,  no  voulait  que  se  conformer 
aux  articles  trois^ccns  soixante-ciuq  et  trois  cens  soixante-six 
de  l'acte  constitutionnel  ;  " 

^^, Considérant  l'irrégularité  dudit  jugement,  et  voyant  qu'il  ne 
tc;nd.. qu'à  troubler, l'ordre  et  la  tranquillité  publique  qui  résine 
dans  cette    Colppie  ;  r         -i        1  o 

Cpnsidérant'e^  outré  le  mécontentement  de  toute  la  commune, 
et  nous  l'ayant  manifesté_,  tout  le  peuple  ,  d'une  voix  unanime, 
aejpaiidc  .que  le  citoyen^ //.jr/o^wY/e,  agentjparticulier  du  Direc- 
^?>^'^)^-..^n^^"/!-^0'^'^"ê^?e,  soit' et  demeure  suspendu  de  ses  fonc- 
tions,  ainsi  que  le  citoyen  Manigat;  comme  étant  le  premier 
ci  avoir,  méconnu  les  lois  et  les  avoir  enfreintes; 

Considérant  rpic  ,  dcpjiis  les.  troubles,  le  vertueux  .général  en 
cnei ,  1  oussaint  Louverture ,  s'est  donne  toutes  W  peines  iinagU' 
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naWèVpOTxr  procurer  à  cette  infortunée  Colonie  la  tranqu'llitè  et  là' 
GonçoFÙe  ,  nous  le  supplions  en  grâce  de  nous  défendre,  contre 
toutes  oppressions  et  injustices  ,  nous  le  supplions  .pr.reiliemenî 
de  peser  dans  sa  sagesse  ,  si  l'Agent  du  Directoire  à  Salnt- 
Dômtnga'e  d^oit  êtfe  tenvoyé  en  France.  (Nous  croyons  à  l'urp-ence.) 

La  présente  protestation  sera  envoyée  à  l'Agence  du   Directoire 
exécutif  à  St-Domingue  et  au  générai  en  chd Toussaint  Louve riure. 

Marmelade,   les  jour,    mois  et  an  que  "dessus. 

^iasi    signé    au   registre,,     RosayTO  ,    commandant    militaire  | 
Julbin  ,    jnge  de    paix;    Da  rn  et ,.    Lapomeray  ^    Maistre  ,     Louis, 
DujnoLit,  Costolat,    Pompona  .  Jean-Pierre  Buisson  ,  Jean -Marie , 
Morain  ,    Easton  -  pLeynaud  ,     greffier,    Laurent ,"  Jean  ^  Michel  ; 
Deplaçfils,  Jean  Baptiste  Boclieu,,   Bazerque,  Louis-Jean-Baptiste 
Dessaline,  Busqu'et,  Deniau,  Halbide ,  Augustin  Gappé,Jiovirflet, 
Jean-Bîiptiste    Bocliece.,  .  Antoine  -  Michel    Vesprade  , 'François 
Vesprade  ,   Jean  Pierre ,  Jean  ,  Jean-Baptiste,   François  G  orc'gG, 
laan- Baptiste  ,    Paul  ,     Joseph  ,     Pierre,     Valantin,-   Sarnson  , 
Baptiste^   Cofie  ,    Michau  ,     Jean,    Gracia  ,    Jean  ,•  Jean- Louis  ^ 
Mathieu,     André,    Charles,    Jean,     Biaise,     Jeanvier  ,    Janit  ^ 
Pierre,    Fleuri,    Vincent,    Jean  -  Pierre  ,     Berthelemie  ,    Pierre 
Qmuiard  ,    Antoine  ,     Jean^- Baptiste  ,:    Gil,    Prospert  ,     Noël, 
]\^athnrin  ,  Jean -Louis,    Louis',     lernace  ,     Baptiste,,    Noircisse, 
Janvier,    Petit-Jean,    Pompée,     Nicolas,    Hippolite ,   Gabriel  , 
Lafortune  ,   Guibert,  Léger ,  Toussaint ,  Louis,   Julien,  Achille  , 
Joseph,    Ulisse,    Jean-Baptiste ,   Binjamin ,    Philippe,    Martin, 
jfapel,   Seussenr,  Jean,  Bernard,   Lafieur ,    Antoine,  J..Louis-.]r 
Eerthelemi  ,  Prosper  ,  .Janvier,  Lafite,  Pierre  ,  Ferdinand  j  Jean-" 
Louis,  Pierre-Louis,  Jacques,  Marseille,  Alexis,  Pierre,   Gilles, 
J-   Jacfjues  ,    Toussaint- Manuel  ,:  Lespérance  ,    Noël,   Léveillé  , 
César,    Pierre,    Hlppolite  ,     Caroii  ,     Marseille,    Michel  ,    Ali , 
J.    Pierre,     J.     Miche!  ,    Mindor,.   J,     Pierre,     Pompé,    Jean, 
Bertrand ,  Caron  ,  Simon  ,  J.  Baptiste,  J.  Louis ,,  Fidellè  ,  Joseph, 
Jean-François,  Paul-Jéromo,  Binjaœin  ,  Figaro,   Vincent,'  Jean- 
Pierre  ,     Marc  ,     Barbide  ,    Pierre; ,;   Ambroisq  ,     Alczis  ,   .Noël, 
Bertrand,  Casimir,  Joseph,  Azor,  Jacques,  Charles.,  LangucdoCj  ■ 
Binjamin,   Bienvenu,    Tonni,   Etienne,    Jean-saptiste ,    Mibhel,, 
Robert,    Nicolas,   Chritnphe,    Noël,    Charles,    François  ,    Jean-=  ' 
François,    Dom     Manuel  ,   Paul     Renau  ,    Gaultier ,   "Gauteron  , 
Sivole  ,^    Jean-saptiste    Sival,    Jacques,    Philippe,    Jean-Pierre. 
Dominique,  Corn  eil,  Larose  ,  Jean-Louis;,  Jean- Batiste  ,  ;Sterlin, 
Georges,  Piiill.ippe,  Jeàn-Pierre ,  Froment,  Alexis',  Thélénjaque, 
B.Qulé,  ^Baptiste    Mibnd,    Adrien,    Thomas,    Noël,    Vincent, 
François,    Tonni  ,    Josepli  ,.    Pierre,    Jean-Louis,    Alexandre, 
Remponneau  ,.  Sansfaçon  ,  Jean-eaptiste  ,  Lubin  ,  Adrien  ,  André, 
Jeaii;,  Bédouet ,  agent  muni  ;  Larue,  adjoint  j  et  Leclerc ,  greffier, 
'>^.  'c   'CoUaUpnné  cop^arme  f  Signé  Bioau et,,  agent  munieipaL" 
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Mai 


Égalité; 

aison  commune   de  Toussaint  Louverture,  le   4  Brumaire,  ao  septième 
de  ta  République  française,   une  et  indivisible. 

La  Municipalité  do  Toussaint  Louverture    au  Général 
en  chef  de  Saint-Domino-jLe. 
Générai,, 

^  Nous  vous  adressons  l'arrêté  que  les  événemsns  qui  ont  eu 
îleu  ont  nécessité  ;  il  est  pris  sur  les  faits  qui  se  sont  passés,  et 
qui  mettent  la  consternation  parmi  nos  concitoyens. 

Nous  y  joignons  expédition  de  la  pétition  des  citoyens  de  cette 
commune  ;  elle  prouve  combien  la  conduite  peu  réfléchie  de 
l'agent  Hedouville  nous  aurait  causé  de  maux,  sans  les  mesures^ 
sages  que  vous  avez  prises  pour  calmer  les  esprits. 

Les   obligations  que  nous  vous  avons  sont  inexprimables. 

Agréez ,  Général  ,  l'assurance  de  notre  profond  respect ,  dô 
notre  reconnaissance. 

Salut   et  respect. 

Signé  Laruffîe,  agent  municipal;  Eresson  jeune,  adjoint 
municipal)    M'*  Chaillou  ,   secrétaire   greffier.  ^ 

Liberté.  Égalité. 

Extrait   des    Registres    du    Grejfe   de    la    Municipalité 
de    Toussaint  Louverture. 

Aujourd'hui  trois  Brumaire  ,  an  sept  de  la  République  française  ,  • 
tine  et  indivisible.  ^ 

La  municipalité,  assemblée  pour  délibérer  sur  la  pétition  à  elle 
remise  par  les  citoyens  e-t  citoyennes  cultivateurs  et  cultivatrices 
de  cette  commune  ; 

Considérant  que  les  inquiétudes  des  citoyens  rassemblés  sont 
la  suite  des  événemens  qui  se  sont  passes  au  Fort-Liberté  envers 
les  soldats  du  j<:  régiment,  dont  partie  ont  été  tués,  ainsi  que 
ie  frère  du  général  Moyse  ,  et  de  la  conduite  tenue  par  le 
citoyen_  Manigat  ,  comme  délégué  de  l'Agent  particulier  dn 
Directoire  exécutif; 

Considérant  que  ce  chef  ayant  toujours  donné  les  preuves  de 
son  attachement  à  la  République,  a  été  un  des  plus  ardens 
défenseurs  de  la  liberté  et  de  l'égalité,  que  l'arrêté  du  27 
Vendémiaire,  qui  le  met  hors  la  loi  et  ordonne  de  l'arrêter  mort 
®"  '^'^f >  f^.  m^s  la  consternation  jiarmi  tous  les  citoyens; 

Considérant  que  ces  craintes  sont  encore  fondées  sur  les  enga- 
gemens  qu'on   »   vowlu   i'iire   coatracter  aux  citoyens  £-ycc  les 
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proDri^taires  ou  IPermiers  des  habitations  sur  lesqtjelli-s  ih"  t-fk* 
vaillent,  et  que  ceux  qui  les  ont.fnits ,  ne  les  ont  consentis  qu'avec 
la  plus  grande  re|nignance,  ce  qui  détermina  le  juge  de  paix  de 
cette  coiumune  d'en  écrire  à  l'agent  Hedou ville  j 

Considérant  que  la  consternation  est  dans  tous  les  coeurs 
et  qu'elle  résulte  de  l'arrêté:  tendant  à  engager  Jes  cultivateurs 
et  de  celui  contre  le  général  Moyse  ,  et  expose  les  citoyens  paisibles 
à  être  victimes  de  la  fiireur  où-se'peut  porter  un  peupla  neuf,  et  qui 
n'a  pas  encore  acquis  les  talens  (  ni  illieurensetnent  nécessaires  ) 
pour  distinguer  et  connaître  toutes  les  trames  ([u'ourdissent  ceux 
qui,  jaloux  de  la  tranquiUité  de  la  Colonie  ,  cherchent  à  leur  faira 
commettre  des  crimes,  pour  faire  repentir  la  nation  des  bienfaits 
qu'ils  en  ont  reçus  ; 

Considérant  que  le  général  Toussaint  Louvcrture  n'a  cessé  de 
se  donner  des  peines,  depuis  le  commencement  de  la  révolution, 
pour  chasser  les  ennemis,  rappeler  les  profiriétaires  et  maintenir 
l'ordre,  que  la  confiance  de  tous  les  citoyens  est  en  lui;  J 

La  municipalité  a  arrêté  et  arrêté  : 

Art.  I.  Que  la  pétition  présentée  par  les  citoyens  et  citoyennes 
de  cette  commune  sera  adressée  au  Général  en'chef,  avec  prière 
de  la  prendre  en  considération.  - 

^  II.  L'agent  Hedouvilte  ayant  perdu  la  confiance  du  peuple  par" 
les  actes  ci-dessus  relatés,  qui  émanent  de  lui ,  il  en  peut  résulter^ 
pour  la  France  et  pouv  la  Colonie,  les  plus  grands  maux. 

III.  Le    Général   en  chef  est  prié   de    l'engager,    pour  le  bien 
public,    la   conservation   de  ce    pays  et  de  ceux  qui  l'habitent 
de  se  retirer  de  cette  Colonie.  '  -  ' 

IV.  Que  le  Général  en  chef  est  supplié  ,  au  nom  do  l'humanité  ,' 
de  donner  tous  ses  soins  pour  que  l'ordre  et  la  tranquillité  soit 
rétablis,^  et  que  toute  défiance  cesse  entre  tous  les  individus, 

V.  Qu'il   est  engagé  ,    au  nom    de   la    Divinité  ,    d'exposer   au 
Directoire  exécutif  les  dangers  auxquels  nous  avons  été  exposés 
et  que  sans  lui,   ce  malheureux   pays   serait  retombé  dans  l'état 
affreux  d'où  il  l'a  tir^. 

VI.  Que  le  présent  sera  adressé  en  tripllcata,  l'un  à  l'agent 
Hedouvilte  ,  le  second  au  Général  en  chef,  le  troisième  à  l'Ad- 
ministration  municipale  du  Cap. 

Fait  en  maison  commune  du  canton  de  Toussaint  Louverîure 
les  jour ,    mois   et   an    que   dessus  ,     et    ont  signé    les    officiers 
municipaux  avec   le  secrétaire  greffier. 

Ainsi  signé  au  registre ,  Laruffie  ,  agent  municipal  ;  Bresso» 
jeune  j  adjoint  municipal;  M^  Challlou  ,  secrétaire  greffier. 

C oïl ationné  pour  copie  conforme  au  re^risire  ^ 

Signé   M"  Cbaixlou  ,  secrétaire  greffier. 
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^i;,'iXù'NbM;'lî)S  LA  RÉtÙBtKjUE  ÏRAiSTÇAïSE. 

Extrait  des  Pièces  originales  déposées  au  Greffe   de  la 

:.-■■■  JMuificip alité  de   Toussaint  Lauvertiirc:. 

•...'■ 

;    To«S',les     cultivateurs   cft    Cultiy.aia'ices'  de    Li    commune     de 

T©u«saint^  Louvertiire.j  .  ri'.         ')     '■■!.• 

■  Venant  d'apprendre  par  nos  camarades  qui  viennent  du  Don  don  , 
^u'ati  Cap  on  a  désaraié  tout  pUlii  de  soldats  du  général  Moyac  j 
qu'on  les  a  renvoyé  pour  travailler  à  la  pi  vce  ;  .  ..-   ;,..... 

Qu'au  Fort  -  Liberté   on   a  tué  plus  de  la  moitié  du  rcgiméiit 
^t:ie>.frère  du  génér-al  Movsè  j  .,■        \,      ■■   :\  ■  '.     :'..■ 

QùedegénéralMoysea  manque  d'êt'ireitiié  ,  «t  s'est  sn-ivé  à  pretij. 

■  Que  tout  le  monde  dit  que  c'est  le  général  liedouville  (iui:faisr 
tout  ç.\  ,^ afin  de  nous  mettre,  dans  resCÎavage  ;.    .  ' 

Que  c'est  pour  çà  qui  nous  a  fait  ergnger  j  on  naus  ravait  bien 
dit .;.Mnais'.nrous' voyons- bien  aujourd'hui  ([ue  c'est  bieit  vrai  ; 
^  ]^0;US, demandions  que  legeiléral  Moyse  reste  pour  nous  défendre 
contre  ceux  qtû  veulent  nous  rendre  esclave' ,>  efc  nous,  aimons 
Hiieux  :niouFir,que'de  souffrir  que  le  général  Hedduville  lui  fasse 
du  mal;  que  c'«st;  uni  chef  qui  s'est  toujours  bien  battu  contre  les 
ennemis-  de  -la  Répu'jlique  j 

Nous  nous  soro.mes  tous  assemblés  ,,  afin  que  la  municipalité,  1g 
Conjiçi'aïîdant ,,  le:  juge  de  paix^  entendent  nos  plaintes  ; 

Nous  ne  voulons  plus  travailler  j  nous  aimons   ihieux  mourir^ 
si  de;  gené.r£Cl.Hedûnville,  ne. 'S'en  va  pas  de  la  Colonie;         VI 
:■   Nousine  vouloa.$  plus  êtrd  :  engagé.;  nous  resterons  plutôt  dané' 
les  boi.s  toute,  la  :vie-.,  s'il  ne  part  pas.  -  : 

Ce  2  Brumaire. 

Pour  tous  les  cultivateurs  et  cultivatrices  de  Louverture. 
.^;;Ainsi"6igné  à.  la  pièce  originale  ,    Jn  Labiocr. 

La  municipalité  a  arrêté  que  la  pièce  fût  mise  au  dépôt  pour 
^çqurs.  .     i\::".    ,  i.::;:.  {irii  ::  ■   . /, 

;  Maison. -eômiuuîne^  .èe;3  Brumaire  ,  an  sept-  de  la  République' 
française  ,  une  et  indivisible. 

.  Aji-asi- signé  à-la -pièces  originale  ,;Laruffie  ,  agent  municipal  ; 
i^reëÇQnjeîuïe,  adjoint. raunicipaL-j^M'^  Ghadllou,  .secrétaire  greffier.-. 

floae^-iH    ;  ':-,q  yj^m^h  'Wf  ^ ^Ç^fmm. :à.  U-çdgmai.     ■..■_;>,  j\.ni A 
^       "^  Signé  f«l'^  Cjîailio-j,  secrétaire  greffier. 
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îriinUrré V  an  sept  Uc  la  République  française  ,  «ne  et  irdivisibis. 
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Ztes    CUoyerîS   du  canton  de  Tojissaint  Loiiveriure  au 
Général  en  chef  de  Saint-Domingue ,  _-y 

G  É  N  B  n  A  ai  ,'sir  /:  •:'?^}«^n-,  :> 

i'  Lbrsqiicî  par  les  peines  que  vous  n'avea  cessé  deprendre^epuîs 
îa  rovokitîon  po-ur  chasser  lea  ennemis  des  places  qu'ils  nous 
avaient  envahies  j 

Lorsque  par  yos  soins  la  culture  reprenait  son  premier  état  et 
promettait' au;  Gcmmerce  de  la  Métropole  \\x\q  exportation  de 
denrées,  qui  aurait  ^nfm  CGuvaiucu  les  tnn<inns  de  la  révolution 
et  de  riiuinanité  ,  qy-e  !ë  soi  des  An  tilles  ^,  cultive  pard^s  uialj^ 
libres,    aurait  donné  à  ce  pays  son  ancien  éclat  j        .'''  '     Y.  '"'.l 

Lorsque  des  propriétaires  paisibles  ,  amis  de  l'ordre", ''de  "la 
liberté  ^et  de  l'égalité  ,  résidaient. sans  défiance  et,  sans  crainte 
au  initieu  de  leurs,  cultivateurs  ,  ceiujne  des  pères  âù  seiii  de 
leurs  lainiuésj..  _^.j\  ,-^      „ .  -  f  '   , .   'j»- 

■  "Lorsque  des 'ù'é'gdcîans ,  sous,  votre  proîèctioiv  eè  Wsuret'e  qup 
vous  aviez  fais  régner  pour  leurs  capitaiiK  ,et  .pour-eti-s:  ',  .étalent 
encouragés  à  faire  aux  cultivateurs  des  avances  sans  lesquelles 
les  habitations  ii.e  peuvent  se  relever  ; 

Lorsque  par  votre  humanité  ,  vingt  rrjillc  citovens  égarés  oh 
forcés  d'abandoniier  leurs  foyers  sont  rentrés. dans  le  , sein  de 
la  République;''      '  "■  ■  ::•':! 

Lorsque  tous  les  vrais  Français  adressaient  des  vœux  pour 
votre  conservation  et  remerciaient  la  divine  Providence  du  repos 
qu'ils  croyaient  qu'elle  allait  vous  accorder  ,  après"  les  fatigues 
incroyables  que  vous  prenez  depuis  tant  de  temps  ; 

Devions -nous  nons  attendre,  Général  ,  que  des  ennemis  de 
votre  gloire,  de  notre  bonheur  ,  allaient  niachînfr-de  nouveau 
et  détruire  tout  ce  qui  vous  a  coûté  tant  de  peines  ,r;.et  livrer 
à  la  mort  ceux  qui  confîans  et  paisibles,  se  croyaient  j^  ainsi  que 
TOUS,  à  la  fia  de  lenrs  maux  ?  •        . 

Leurs  projets  ont  été  déjoués.  (Le  crime  laisse  toujours  quelques 
traces  pour  le  découvrir  ).  La  Divinité  qui  veille  sur  VQS  joura^ 
pour  conserver  les  nôtres,  ne  vous  abandonnera  pas.,  ,11-      Vb 

Au  milieu  de  l'orage  prêt  à  fondre  sur  nous,yjnos  yCTgî^  f tai^f 
Courues  vers  vous'.  -  .  v„  ^,7, -,.-«",'-,'- V"^..^ 

^  Recevez,  Général ,  les  marques  de  la  plus  vive  reconnaissance^ 
si  nous  existons,  nous  le  devons  ans  précautions  que  vous  avess 
prises,  pour  que  des  hommes  peu,  éclairés  et  trompés  ne  fassent 
xejaiUic  stir  iç  tout  leS:  coupables,  forfaits  de-  quelques  individus. 
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Permettez  ,  Général  ,  que  nous  saisissions  cet  instant  pour 
rendre  jiaslice  au  commandant  militaire  de  cette  commune  sa 
conduite' lui  a  acquis  des  droits  à  notre  reconnaissance  j  vous  la 
transmettre  ,  est  une  justice  que  nous  lui  devons, 
*'  îl  s'est  occupé  jour  et  nuit  à  maintenir  l'ordre  ,  il  a  fait  tout 
ce  qui  était  en  son  pouvoir  pour  persuader  et  faire  entendre  aux 
cultivateurs  combien  ils  devaient  être  en  garde  et  se  défier  de 
ceux  qui  voudraient  les  engager  à  mal  faire  ;  il  leur  a  dit  maintes 
et  maintes  fois  qu'il  n'y  avait  point  de  caste  coupable  ;  mais  des 
individus.  Sa  surveillance  ne  peut  s'exprimer  ,  et  la  conduite 
qu'il  a  tenue  en  une  circonstance  aussi  périlleuse,  nous  en<^agent 
tous  ,  Général  ,  à  solliciter  auprès  de  vous  son  avancement  en. 
.gradé  ,  sans  le  déplacer  d'avec  nous. 

Salut  et  respect. 

Signé  Banicîion  ,  Védrine,  Loncliany  ,  Rivière,  Ch.  Sterlin  , 
M.  G.  Laurent,  J.  Lehon  ,  Noël  Le  fort ,  J.  J.  Rolin  ,  Lefort , 
B.  Uumont  ,  Julien  May,  Th.  Mouscardj.,  Etienne  Du  mon  , 
Silvestre  Mant  ,  Lonchamp  neveu,  J.  B.  Fleury ,  Gon  ,  Tirant, 
Jatisjenevé,  Jean  Martineau  ,  M.  Dumont,  Jean  Lefort,  Chiron , 
Bonhomme  Alart,  Roquy  Fleury,  Jean-Louis  Pi balau,  A.  Genève, 
ï>Iartenhier  ,  Robert  Fleury,  Pelée  ,  Cadet  Sterlin  ,  capitaine, 
Harnel  ,  Laruffîe  ,  agent  municipal  ;  Brcsson  jeune ,  adjoint 
municipal  ;  Mie  Chaillou  ,   secrétaire  greffier. 
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Égalité. 


Extrait    (les    Minutes    de   l'Administration    municipale 
'■  '      .''  '   du    Cap. 

Li* Administration  municipale  aux  Citoyens  de  la  commune 

du  Cap. 
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^'Ea  tranquillité  publique  ne  sera  point  troublée,  les  propriétés 
et  les  droits  sacrés  des  citoyens  seront  respectés.  Le  Général  en 
chef  nous  a  invités,  hier,  à  prendre  avec  hii  toutes  les  mesures 
propres  à  vous  rassurer  et  à  dissiper  vos  craintes.  Déjà  il  a  donné 
ees  ordres  à  cet  cg\rd,  qui  s'exccuteront  ;  soyez  donc  confians 
dans  sa  sagesse  et  dans  son  amour  poiir  l'hnmanité  ;  soyez  per- 
suade* atis4  de  torte  la  sollicitude  de  vos  magistrats  ;  iie  doutez 
pfi5  non  ph-is  du  z«^le  des  officiers  de  la  force  armée  pour  accomplir 
vos  vœux  et  de  l'obéissance  des  soldats  à  se  conformer  à  leurs  ordres. 
■^  Les  premiers  rnomens  d'agitation  sont  toujours  douloureux, 
parce  que  l'imagination  troublée  augmente  les  craintes  à  la  vue 
^e  quelques  écarts  qui  ont  ^iresqtii?  toujours  Jisu'  dân^  tngrani 
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rassemLlemenî  armé.  Mais  tout  cède  à  la  voix  da  clieF  vertitcu-c 
qui  veille  à  votre  snreté  ;  %^  présence  doit  vous  convaincre  que 
vos  craintes  doivent  se  dissiper. 

Ouï,  Citoyens,  elles  vont  être  dis^iinées,  vos  craintes,  à  la  vue  Jo 
la  lettre  que  nous  adresse  à  l'instant  le  Général  en  chef,  que  voici  s 

TOUSSAINT    LO.UVEÎITURE, 

Général  en  chef  clc  l'Armée  de  Sainî-DoiriinguG  , 

^ux  citoyens    F  résident   et  Membres    do  la  Commune 

du   Cap, 

«  Je  verts  invite  ,  Citoyens,  à  surveiller,  avec  tout  !e  Z(^îe  et 
»  toute  l'activité  dont  vous-  êtes  capa!>les,  à  ce  que  l'ordre  et  U 
»  tranquillité  soient  maintenus  dans  toute  l'étenflue  de  votro 
»  coiniHune,  à  fitire  exécuter  ponctuellement  les  Ipis ,  ordori' 
»  nances  et  réglemens  ,  à  vous  rendre  dignes ^  par  votre  sagesse, 
»>  par  votre  prudence  ,  de  \\  confiance  publique  dont  votts  êtes 
^5  honorés.  Soyea  bien  assurés  que  je  seconderai  de  tout  mon 
.■•1  pouvoir,  toiit  ce  que  vous  ferez  ,  poiîr  faire  respecter  les  lois 
«  et  la  constitution  françriisCj  pour  faire  respecter  les  autorité» 
»  constituées  ,  avec  lesquelles  je  suis  persu;'>dë  que  vous  agirez  de 
»  concert,  pour  assurer  le  bien  public  ,  afin  que  vos  concitoyens, 
»  protégés  par  la  loi,  tranquillisés  par  votre  surveillance,  puissent 
»  se  livrer  paisiltlement  et  de  concert  aux.  occupations  et  auK 
-33  travaux  ,  desquels  doivent  résulter  le  bonheur  et  la  prospérité 
»  de  la  Colonie. 

V..  »  Vu  le  départ  de  l'Agent,  vov.s  voudrez  bien  ,  provisoirement 
»  et  en  attendant  les  ordres  du  Directoire  ,  exercer  dans  votre 
■a,  .commune   toiite   l'autorité  civile   )>. 

.o;ii  ç  i  ;:-   Sa^ût-et-respecL. 


5:  '  '.  ^ 


'  A  la  vue  de  cette  lettre,  Citoyens,  vos  craintes  n'existeront 
plus  ;  nous  vous  exhortons  donc  de  vous  livrer  à  vos  travaux  -, 
et  d'être  persuades- que  votîs  êtes  sons  la  sauvegarde  des  lois  et  de 
la  constitution.  •  ' 

fait  an  rÇapi  à  radçnlnlstration  tnunicipaïc  ,  le  3  Brunralrej,' 
an  sept  do  la  Ré pu'olique:  française,  une   et   indivisible. 

Signe  à  la  minute,  Laconfourque  ,  Pierre-Paul ,  Vjau,  Ferbos^ 
Çilleron  ,  Batîelmy  ,  administrateurs  mnnicipaiîx  ;  Locour,  coin.-= 
çiissalre  .d'i  Directoire  exécutif  ;  Fouquler,  greffier  en  chef. 

"-'     '■'^••v. '•-'-'CoîIÀfioxirié  ,   !F  ô  r;  q  ti  i  s  r  ,  erefiler  en^çhef.      J-; 
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Liberté.  ^     ,,   , 

t'i'P  Aa:eap,'  le;^  Bfoiaeîff^,ia  «pt:de  JarR^pobijquî  -ftsaçiijc^ans'ceïi^iîjtîei 

L'Administration  municipah  ,4u    Cap   aiiœ-  Adniini^. 
tratiùns  muiùcipaks  dts  Communes  de  la  Colonie,  '• 

t  û:«  J  .  IQ-  iJT.JQ  V  B,  N  s  ,  '    ■     '"  ' -■' 

L'ijrcrremçnt  ma-UVeureys  ardvà:m  J^or^^Lxhené^.  lès>2^  et  05 

\enuear.^ue,  an   sept,   a  successivement  porté  le  trouble  dans 

'Xomesks  .Co.mm«ne§  dii  Nord  et  de  i  •-Ouest.  Cet  événement  et  ce' 

trouo.cs  ont  pris  leur  source  dans; l'ordre  donné  par  le   cnoyen 

iviar^îgat,   aeiegue  de  l'Agence  du  Directoire ,  au  5=  réoiment' de 

?jiea-r«  ^sje^  ar.^es,  g£  dont  une, partie  Ilît  victime  ;. -plo"  la  nrise 

TA-t  ^^f^W:^  ^"^  •*=•?    léginj.enent,    conduits    au  Cap ,   et  -inis  à 

c^o.^a  4,.une   fr.gapj^  par  l'arlêté    dudit    citoyen    Manigat,    nui 

destitue  le  général.  Moyse.,.et  le  met  hors  la  loi.    -  -^         ^ 

Dans  cet  état  de  choses,  les  communications  furent  inter- 
rompîtes la  vie -des  européens  toenâGéej. lé  général  en  chef, 
.^lou^sauit  Couverture,  aussitô.Ç  ^rilc-en  'est  i-nstiuit,  se  port' 
^uGcessivement  -£ur  les  points-  îcs^pius  agiotes  ;ii  donne  des  ordres 
•î^ôur.  que  les  nommes  et  les  propriétés  soient  respectés.  Des^culti- 
vatcurs  de  diverses  communes  se  réunissent  et  marchent  sur  le 
^wp..  J^aaministration  municipale  en  est  instruite  j  elle  envoie 
tme-  deputation,le  premier  Brumaire  aiv  matin"/  au- devant  de 
cetce  armée  pour  savoir  le  sujet  de  sa  •marcheet  les  motifs  crui  Ja 
tont^agir.  Notre  deputation  n'étant  point  de  retour,  le  2,  l-;i-ent 

■-^«  sVt^''-^''''^  '  "^"^  '' v''\^  '^'^  ^'^''^  ^^^  dispositions  pour  son  départ 
pnm  France  ,  se  rendit  à  bord  de  la  fréçate  la  Bravoure  ',  ver5  les 
C.1-X  heures  du  matin  ,  avec  sa  garde  particulière  ,  des  troupes  et  des 
Citoyens  qui  se  sont  embarqués  pour  France  dans  les  trois  frégates. 
Le  général  en  chef,  Toussaint  Louverture  ,  instruit  que^ettè 
armee^ marchait  vers  le  Cap,  court  pour  mettre  cette  ville  à  l'abri 
aes  malheurs  ddnt  elle  est  meriacée.  Il  arrive  tissez  tôt  pour 
«ontenir  son  ressentiment.  Cette  armée  se  plaignait  que  leurs  frères 
ava,um.t_ete  vîctl,n-es,,au  Fort- Liberté  ,  que  ^es  :  officiers  étaient 
prisonniers,^  qu^, le  général  Mqyse  avait  été  .destitué  >  et  mis  hors 
ae  la  loi,  et  quelle  voulait  s'en  venger.  .    ,  .     ,   . 

.  -C'^tiaîréponse  qu'elle- nous  adressa  ,  et  qui  nous  parvint  îè  k  à 
tmeneur^  âpres. midi,  d'après  la  deputation  que  nous  lui  avioïjs 

-f-7'  iM^'^î"'^"',  ''"^  ajoutait  néanmoins,  que  .^  nous  voulions 
Jl:l-:;Lf  "r":.^"i^^"S  <^t   sauver  la   Colonie,   c'étnit  à   nous. 
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X^rméé  4*^U'dé)SL  dèpins  lè  lïaut-du-Cap  jusqu'aux  portas  d* 
lâ' ville  y  «'étant  emparée  du  fort  Belair.  \,    ',.  ^ 

Nous  ne.baUDçâmes  point  àla  requérir,  au  rtom.de  la- lai,  del 
Î1CUS  donner  l'heure  et  le  lien  où  nous  pourrions  trouver  U»  Qév.érù 
en  chef,   afin   de  prendre   avec  lui  des  mesurés  propres  à  tout 
pacific-F  et  à  éviter  reffusion^du  sang. 

Les  officiers  se  Mten^t  d'envoyer   notre  re'(^Tn>iûon    a-u  Général 
en  i^hefl  sur  rhabitatîon  DKëricourt ,  qui ,   après  ravoir  Ipe^  sê.î 
rend  Sûr  Je  champ  au  Haut,- du  -.Cap.  II  y  fai;_  halte  ,.le  terans" 
récessairô ,  poué  doi^ner  Jes-Grd'res-î-es-phîs  precis/-pcrarqiTé^toiite 
i'arinée  ,  répandue  du  Haut-du-Cap  à  Belair,  ainsi  qu'à  la  Petits^. 
An^e ,  n'entre  point  dans  la  ville.  Il  donne  ordre  seUiemènt  au  4«  ' 
régiment,  ayant  le  général  Dsssa'ine  à  sa  fête,  d'y  entrer  dans' fé 
meilleur  ordre  possible  ,  afin  de  veiller  à  là  sûreté  des  pèrsfeKne,4 
et  des  propriétés.   Le.Général  en  chef  précède  ce;  récûrien.L  et  s&- 
rend  en  droiiurè  k  l'administration  municipale ,  où  tixio- foule  de'' 
citoyens  étaient  rôunis.  ïl  nous  fait  part de-tôntés  sesdémarches  , 
des  courses  qu'il  a  faites  pour  appalser,  dans  les  points  du  Nord 
€t  de  l'Ouest,  les  plus  en  dangers  ,  les  resseiitimens  qui  y  avaient 
causés  révénenient  du  Fort  -  Liberté  5   ressentimens  qui  s'étaient 
manifestés  de  toutes  parts  ,  et  qui  faisaient  craindre  un  boulevar-.: 
sèment  général  j^  qu'il  avait  rais  ordre  à.  tout,   et  qu'il  se  croyait:'.^ 
trop  heureux  d'être  arrivé  à  temps  pour  prendre  avec  l'adminis- 
tration^ Kiunicipale  toutes  Jes  mesures  convenables  pour  assurer 
les  droits   sacrés  des  propriétés  et  du  citoyen.   Il  nous   demanda" 
aussi  un  enrretien  plus  particulier,  pour  aviser  sur  le  chann  aux  -. 
moyens  d'y  parvenir.  ''  .. 

■Le  lendemain  ,  3  du  courant,  le  Général  en  chef,  sur  l'avis  qui   ' 
luifut  donné  de  quelques  écarts  qui  ont  presque  toujours  lieu  dans 
des  ^circonstances  aussi  cridqnes  ^    donna    des   ordres   précis  qui 
dissipèrent  les  inquiétudes  de  la  ville. 

L'administration  municipale,    de  son  côté,  fit  à  l'instant  une 

proclamation,   dans  laquelle  elle  inséra  la  lettre  que  venait  de  lui 
r-.A~r^rc^^  1^   rr^_'_„i    -_    _i.  _  r      1:..   ■      T  -i      ,    .^^  i^:.;  •    .         .       *. 
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.,..   jiULic    <:i>uiji,    idt    th.Lii,iaci.ion    a  apprendre    aux    cùoyens   de    la 
Colonie  ,  que  pas  une  goutte  de  sang  n'a  été  versée  dans  la  ville  du 
Cap  ;  que  même  aucune   rixe  n'a  eu  lieu  dans  urie„cir.CQn5tance    • 
où  l'on  Tedoutàit  les  maux  les  plus  affreux.         ■    •^■'{'"■■-•^•■^•'   '.----"- 

,  i'vous  nous  empressons  de  faire  connaître  à  Joutes  JeffÇDmmnneV 
ciq  la  Colonie  notre  situation  actuelle,  en  leur  désiïaut.  1(3.  même-r 
îranquiUité  dont  nous  jouissons  à  présent.     ■  .  ".   .i';  J  dni'i" 

C'est  à  la  vigilancedù  général  en  chef,  Toussaint  LouvfiTtture^lt 
à  5on  amour  pour  la  France,  pour  son  pays  et  pour  i'iiurnardté,^T 
(^ue  ia  tille  du  Cap  doit  sa  tranquillité  et  son  salut. 


?T-,  ^  ^  v:~' 
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La  présente  sera  uTsérée  ar.  Ballciin  Officiel  de  Saint-Domlngac. 
'éis^n'é  Diiclosmciîî'I ,,  président  ;  Pierre-Paul  ,   Silveistre  Ferbos,  , 
Laconf ûurque  ,  Viau  ,  Gi'leron  ,  F.  Battehny ,  officiers  murncipauk  y  ' 
Lïifeo^,  commisi>a.ire'du  Directoire' jPouquier,  secrétaire  greffîdi". 

*  Toitr  copie  c  on  forme  ^  ■   .  <,    -,^- 

Si<i!ié  FouQuiEa  ,   secrétaire  "reffler;'"''"^**'? 


?  Liberté,                                                                                         ,  Êj^alitd^;'' 

\^  RÉPUBLIQUEFRANÇAIS  È.:-^'xK^^ 

^^  Entrait    d'une    Adresse    faite    par    les    Citoyens    liabitahiv* 

;'.*  tle   cette  Comnitine  ^    présentée    par    leur    Députation    à, 

i)|  rAclministi;atlon  inuiiicipale  de  cette  Viîie,                    •    ,-; 

\  X^es  Citoyens  de  la  oonimune  des  Gotwïvcs  aux  Autorités  ^ 

constUaées  ^   civiles  et  militaires.  -    ,  ;:j[o 


C  I  T  G  Y  E  ^■  s 


^^-                     '  LorscHie  le  peuple  croit  ses  droits  compromis  ,    la  constitution . 

>=■  ?i  la  main  ,  il  a  le  droit  de  demander  ie  redressement  des  griefsi'' 

^4'  dont  ils  ont  à  se  plaindre.                                                                ;-,,a%;" 

^^  Dépositaires  de  notre  confiance,  c'est  à  vous  ,   CitoyeniS  îî'q'fîè'^^ 

=^  nous  nons  adressons  •,  il  n'est  plus  teiujis  de  voiis  dissimuler  cpte  ' 

S^  Tapent  Hedouville  a  perdn  notre  confiance  ;    les  divers   actes  dc^  ■ 

|].|  £on  admii'iisiration  ont  tout  fait  pour  aliéner  les  cœurs  des  colonsj  •' 

"\i  fju'd  aurait  du.  s'attacher  ;  il  est  impossilile  de  ne-  pas  voir  clan'S-''^ 

^'j  son  arrêté  ,  .pour  les    cna;a<^enjens   pour   la    cnltrire ',    un  jirojcît; 

.^^*;J  sourd  d'attenter  à  notre  liberté  ,    en    conséquence  ,    deiiianJon$;r 

/__/  que  les  engagemcns. soient  annullé.3  et  remis  aux   jiarlies.                 ■ 

"i.»  La  culture    insciuà   présent    n'avait   pas    besoin   d'une    mesure 

5"  i  •                  1 

-i^  i  qui   nous  alarme- 

^  Nous    sommes  d'autant    plus   fondé   à    croire    que  les   vues    de 

^  l'agent  Hedouville    avaient  \\n    but  secret  et    désastreux    pour    la 

f'  Colonie  ,  par  l'événement  qui  s'est  pa-";sé  dans  V Est ,  Fort-Liberté  , 

i-  !  Ja    mise    liors    de  la    loi   du    général  Moyse  ,    et   4out    ce    qui    a 

^^'^  précédé  ;  cet  acte    violent    nous   fait   Sentir   qu'il  est   urgent  ,   et 

'n^;  que  le  salut  public  exige  que   l'Agent  retourne   en   France  ;   que 

g.  le  général   Moyse  ,  qui  à  nos  yeux   ne  peut  avoir  démérite,  soit   . 

Ci'  réintégré  dans  ses  fonctions  ;    tels   sont  ,    Citoyens  ,  nos  vœux.  _ 

a^  Comme    députés  ,    les  citoyens  Jean  -  Louis  ,    de  l'habitation.  . 

«^  Boucherau  ,   Jean    Derouvillo  ,    Choisi    Gocherel  ,    Candiau  ,    di^;^ 

i,  i'habitation   Dollan  ,     Augustin  Débariere  ,     et  Jean    Maîgnau'^"' 

\'  Jean  -  Baptiste    Dekua  ,    Pition    Lacrois  ,     Adrien    Pongaudin  , 

^^'  Toussaint    Daaache  ,      Aljs^andre     Décorde  ,     Jean  '  Baptiste 


(     »3    ) 

Châtelain -...Jti^.n- J^acf^nca  Uerouvlîle  ,  Choisi  Marchatî  ,^  AvnX. 
larcin,  Pierre- LtJuis  Graînon,  Atliamé  DoUan  ,  Barbau  George,. 
Lafbrtu'nc  Bertrand  ^  Pierre  Châtelain  ,  Charles^  Dubedat  ,  et* 
]^rançoiS  Roulîau  ;  sont'  ïes(|uels  citoyens  représentans  de  .la, 
commune  des  Gonaïves  envoyés  exprès  ,  auprès  de  radminis-, 
tration  municipale,  pai  ie  peuple  rassemblé  sur  la  place  de  cette 
ville,  qui  ont  omis  lenr  vœu  contenu  aux  autres  parts,  et  ont. 
tous  iléclarés  ne  savoir  ligner  ;  de  ce  enquis  suivant  la  loi  , 
après  lecture. 

Gonaïves,.  le.  6  B  m  m  aire  ,  maison  commune  ,^an  sept  de  la 
République  française  ,  une  et  indivihible.  Signé  à  la  minute  de 
i'adrtisse  desdits^eprésentans  de  la  commune  des  Gonaïves, 
demeurée  au  .  greffe  de  l'administration  mi^nicipale  ,  pour 
recours,  L.  Dupiton  ,  })réiident  ;  Ravon  ,  L.  Bonneur,  et  Denis, 
oifiçiers  njumcipaux:..  Certifié,  signé  Sororeau,  serctaire  greliier, 

j?^îvX5  Ta^'-Av-       Pouî'  copie  conforme  t  .".T,,.%.~ 

»3;vaW  •i   fe-iJ    v-^  signé  Sorokeau  ,   secrétaire  greffier.       .;; 


Bx'trait    du    Registre    des   Délibéra  dons   du    Greffe   de 
F  Administration  municipale  des   Gonaïves. 

L'an  sept  de  la  République  française ,  i^ne  et  indivisible,  le  6 
Brumaire  ,  les  offioicrs  composant  le  Conseil  de  l'administration, 
municipale,   assemblés  en  maison  commune  de  cette  ^"ille  , 

IjC  président   a  ouvert   la   séance. 

-Une  dc])ntation  au  nomljre  de  vinp^t  -  deux  citoyens  se  sont 
présentés  à  l'administration  municipale  ,  et  lui  ont  remis  une 
adresse  de  la  part  du  peuj^le  de  cette  commune  ,  qui  contient 
sommairement  leurs  vœux.  i"^.  Que  leurs  engagemens  ]iris  en  vertu 
d^  Tarrêté  de  l'Agent  ,  en  date  du  6  T-hermidor ,  an  si-s  dernier, 
soit  nul.  2.".  Que  l'Agent  ,  ayant  perdu  la  confiance  de  la  com» 
jnune  jiarte  pour  France  ,  et  que  le  général  Moyse  soit  remis; 
dans  ses  fonctions  comme  ci- devant. 

Eli  conséquence ,  vu  le  contenu  en  l'adresse  présentée  on  -notre 
Conseil  par  la  députalion  ci-dessus  énoncée  ,  nous  avons  délibéré  i 
j>our  le  salut  piiblic  ,  que  les  engagemens  contractés  par  les 
citoyens  de  cette  commune,  en  vertu  dudit  arrêté,  leurs  soient 
remis;  que  l'Agent,  ayaïit  perdu  totalement  leur  confiance,  s'cn^ 
retourne  en  France  ,  et  enfin  le  général  Moyse  soit  remis  en.; 
fonctions  comme  ci -devant,  et  que  du  tout  expédition  sera 
remise,  tant  de  l'adresse  que  de  .la  présente  délibération  ,  aux 
Députés  de  cette  commune  fjui  se  sont  assemblés  à  cet  effet  sur 
la  place  ,  au  général  en  chef  Toussaint  Louverture  ,  et  aux 
Autorités   co.a5lituécs  ,    et   qu'invitaucn  £c4t  faite   au  juge  Clxè, 
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^  Fait  et  clos  en 


^  \ 
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tnbnnaî  de  pais  d©  remettre  les  engagstnens  oui  ont  été  mîi 
par,  c«K    par  -  devant  îtti.  ®  *  P"* 

«nf^!>^^''^f /"  i«auon  commtîne  ,  lesdits  jour  ,  ranîs.  êê' àa^ 

q«0  dessus  et. Us  outres  parts  ,  et  <^m  I0  prislck-nt ,  1(^8  V)mcî,^rî 
niunicipau^  çîgug  avec  nous  secrétaire  gre  il^r-  8l«.^  ar  f  Siî 
des  deuborations,  L.  Baplton  ,  préside^  j  L.  Bo^^  ^r  r1^' 
P^ms,  olfîaers  municipaux,  ci  Sororeau,  sécrétai.^  g "£r!' 

-Poz/r  copie  conforme  ^ 
'  -.y.     :  Sjgné  80110REAP  ,  secrétalfeigréfïïer.  -i 

î;.ij3.er.JéM....--    -■'  -^^---'-'-'^'^^sa^^'T',^^'^ , .. , ,  .„  ,-,*.  ,  ^         -  ■^•^ 

Egalité. 

/^  ,,.>.     .\         .,_,         ,.         ^î"'^'^ipa!it^du  Port -à- Piment  et  Terre -N.uve. 

■e"  I^g^s.-  Officiers,  qui   composent   îa   Mimiclpalité  du  Port-^ 

%  g^"^^-^  dis^sionvairo  et  général  m.  chef  de  l'Armée 

\^__  .Général,     "'^'"''"  '    ' 

V  riP'''^^  l'organe  doi  peuplé '^-comBOseeetîe  commune,  nous  ' 

:4=.  ï?"-]'    transmcxtons,  ses  voiontc-s   exprimées  dans    ieur  pétition. 

l^.  î^otre    sagesse    nous  a  dicté   d'accéder  à   leur    volonté/dont  I3 

^  po^'^voir  npiiseiait  transmis.  • 

^_  ■  Salut  et  respect.  ,  ■.'[ 

I  ^  ^^^3  officiers  qni  composent  cette  commime  ,         -' 

§rl,  ^.  Signé  J.  BL  CûnstantÎD,  agent  nninic.  )  Mironaont,  adjoint. 

%\i  _        ,  ""*^"*"  ~~     '  V'T 

v^  ^t^ait    du.  Copie    des    Lettres    cle    la    niunicîpalité    du" 
^  Port-a-PirnciU,  et  Terre-Neuve ,  en  date  du  7  Brumaire, 

|: -j  i  an.  septième.)  •.■  ■  ■  ,',^ 

^  ^e  Cojiseil  tniLnîdpal  de  îa  commune  ^a .  Terre  -  Netwe 

gâ  '  «//..  f ifo:î:'e/^  /^/mcf?  ^    commandmiîAmil^aire^da  ladite 

U^  _  C077Wmne.  )-rj  >coiîx5l!n)'ji).K}-(rir-  lio«no:') 

^^=  Citoyen,  des  mouvemens  Cf^nvultionnaires^se '^lîanif^stenrdans  l 

?^-  cette  commune.    Y  aurait  -  il  quelque '.mdcontentement  parmi' ,1e., 

â,'  peuple  ^qm^.coippose  cette  commune  générale  ?  Votre  swveilUnGe^^i 

r  fS^-  î'^'^-f  '.^';""%^«   ^^^'\  soupçon  ^  .nous :>vnus  prions  de'mou&.i 

r-  instrmre,_du    résultat.     Salu,t    et    fraternité,    .igné',  à- .  l'oÛPiftal.; 

'^^  ^^?^?^^"^.^':^'  ?§ent  uiuniqpalj   Mirû,nont,;..p,4joi^E.^            ""        J 

>  '                                    CoUatlonni po-ùn  copia  cànfdrrnê ,                  ^'\ 

\    -•    ^ig^é-fr-M.-'(î6^^TANTi?r,    3genr'"intimclpâl-,    ■''•■*' 
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2      -„,,,,  ^  T«i:rc  «  Nsuvî ,  le  8  EfUîHBire,   l'as  «epr,    r^ 

R  é  P  U  3  L  I  Q  U  E     FRANÇAIS  E.  "" 

'Extrait--  des  Registres  dés  Délibérations  de  la  commune 
■du   Port  =  à"Pim€îU   et  Têrre-Néu-vê. 

Zé?^   Ctèoyens  coînposant  cette   Coinniuiie  aux  Cltoyens- 
coniposùnt    h   Conseil   municipcd, 

C  ï  T  o  T  E  ?f  s    M  u  N  I  c  î  p  A  a  X  ,  -  -r 

•  Nmrs députons  par-devant  vous  les  citoyens  Acra,  Lis,  CBoïst' 
Giipidon,  Mayomfcé,  César,  Zephir ,  Gabriel ,  Cupidon  '  s'enoit' 
Pierrot,  Joseph,  Pierre  -  Louis  ,  Label,  Jupiter-,  -Hercule  ' 
■Jean -Louis,  Figaro,  Philippe,  Zidor  ,  Janvier,  Prudhomme  , 
Pantaieon:  et  Simon  ,  pour  vous  représenter  nos  chagrins  au 
sujet  des:  engagemens  que  nous  avons  été  forcés  de  faire  confor<> 
méaienl  à  la  proclamation  de  l'agent  Hedouviile. 
^  Nous  rejetons  ladite  proclamation  puisqu'elle  attente  aux  droits 
ae  notre  Hberté.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'engagement  pouf 
travaiLer.  Notre  bon  général,  Toussaint  Louverture,  nui  nous  a 
tirés  des  mains  des  espagnols  et  des  anglais ,  nous  répète  que 
Uiorame  libre  doit  travailler  ,  nous  le  faisons,  tant  pour  satis- 
xaire  à  la  loi  que  pour  lui  .plaire. 

Nous  demandons  aussi  que  le  général  Hedouviile  soit  renvoyé 
en  France , /puisqu'il  ne  cherche  pas  à  nous  rendre  heureuL 
Nous  demandons  aussi  que  le  brave  général  Moyse  ,  que  l'agent 
Hedouviile  a  rais  hors  de  îa  loi  et  qu'il  veut  faire  moimr 
reprenne  tous  ses  droits  et  son  commanderacnt  ;  il  a  trop  bien 
deiendu  nos  droits  ,  sous  les  ordres  du  général  ToussainÈ 
Louverture,  pour  que  nous  perdions  l'oubli  de  ses  services. 

Voil^à  ,    Officiers    municipaux  ,     nos    justes    réclamations.    La 
première,  que  les  registres  de   nos  engagemens   soient  rayés   et 
uechirés.   Secondement^  que  l'agent  Hedouviile  soit   embarqué 
rroisièmement ,   que  le  général  Moyse  soit  reconnu  comme  uâ 
brave  homme,   et  nous  serons   contens. 

P.  S.  Nous  avions  oublié  de  vous  dire  que  siTagent  Hedouviile  ne-: 
partait  pas  ^  notre  résolution  est  prise ,  nous  ne  travaillerons  plus, 

Coîlatîonné  et  la  minute  à  nas  archives  ,  Z 

r-.— :r  Signé  J,  M'  QQ^iTÂlf^ii^  ^  ageuç  ^unïcl^sXk' 

5,i:;si  ?îi}^i|jg -;.'-î    çihiiCOas    :iOci    ;;c'?rjjjqôb    f  "S£iM^ 
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Le  S  Brumaire,  snnle  septième.' 

Extrait    de    la   Lettre    du    citoyen   Ignace ,    commandant 
militaire  de  cette  Commune, 

Ignace  y   commaudaNt  militaire  ,  au  .Conseil  municipal 
de  la  commune  du  Porû-à-Piment  et  Terre-Neuve, 

Citoyens    IVluNiciPAUx, 

Le  peuple  qui  compose  cette  commune  est  venu  chez  moi  me 
irranlfester  son  mécontentement  et  ses  griefs  contre  l'Agent 
particulier  du  Pouvoir  «xécutif  en  cette  Colonie.  Je  lui-  ai  repré- 
senté que  ses  réclamations  se  fissent  sans  tronble  ni  rassemble- 
xnent,  et  pour  cela,  ils  ont  nommé  des  commissaires  qui  se  pré- 
senteront par-devant  vous.  Je  vous  invite  d'accueillir  leur  pétitioa 
et  d'y  faire  droit.  Salut  et   fraternité.   Signé   Ignace. 

-     CoUationnc  et  la  rniniite  à  nos  archives  ^ 

Signé  J.   M.  Constantin,   agent  municipal. 


■^' 


î/iberté.  Égalité. 

Le  8  Brumaire,  l'an  îeptiinie. 
KliPUBLIQUE    PRASTÇAISE,    UNE     ET    I  K  I)  I VI  S  I  B  L  Z. 

JSxîrait  de':  Registres  des  Délibéra tioiis  de  la  comuuine 
du  Fort- à- Piment  et  Terre-Neuve. 

La  députation  de  la  masse  du  peuple  qui  compose  cette  com'= 
Xnune,  dénommés  dans  la  pétition  c|ui  nous  a  été  présentée  ce 
Jour,  qui  exprime  ses  volontés  et  ses  griefs,  et  que  nous  avons 
assis  aux  îiomlxe  des  minutes  de  nos  archives,  pour  accorder 
au  peuple  les  volontés  dont  nous  sommes  dépositaires;  Nous 
avons  arrache  de  nos  re£ïistres  les  actes  dos  en^nrrnmens  nul 
avaient  ete  pris  entre  les  propriétaires  et  cultivateurs  de  cette 
commune,  aux  vœux  de  l'arrêté  du  6  Tliertuidor,  lesquels  dits 
en£^a<^emens  ont  été  remis  à  ladite  députation  comme  minuce  , 
et  ladite   députation  déchar2;e  ladite  comraane  desdits   actes. 

Le  conseil  de  la  com.muae  a  délibéré  que  copie  en  forme 
serait  cnvoyéo  à  .Toussaint  Louverture  ,  général  en  chef  de 
l'armée  de  Saint-Domingue,  à  Hednuvilte  ,  agent  particulier  du 
Directoire  exécutif,  et  que  communication  en  serait  faite  à  la 
jnunicipalité  du  C:"ip. 

Le  conseil  délibère  en  outre  que  très-soumlses  instances  seront 
faites  auprès  du  Général  en  chef,  pour  que  tout  ce  q-i  cs£ 
de«aaadô  par   ladite   députation   $oi;   accordé    a-  gr^  de  leiira 
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cléslrs.   Fait  et  ç\>3^  les  joiir ,  nn.is  et  ancpe  desgus  ,  en  présence 
dé- îâaite  tTepiiîifîoa  ,  après  l' ivoif   iiiviiCv;  do  signer  la  présente 
déclaratuirt  ,     on  dit  ne  savoir..    Signé    à  l'ori-^liud   Constantin, 
agent  iiiunicipa!  j  Miromont ,,  aujoirit  ;  J.  Crochet: ,  secrétaire. 
Culîaîionné  pour  copie  caiiforme  , 

agent  municipal. 


Signé  J.  lA.  Constantin. 


Perite  -  R;'. iè-e  ,  'e   8  Brumaire,  l'an  «eptième  de  !a  Républlcjue 
-  fra  ç;ise  ,    une  et  indivi-ible. 

Les  Membres  de  V Admiuistrndon  viunicîpaîe  du  cmiton 

de     la     Petite  -  Rivière      ou     citoyen     Touss^ikt 

Zj  o  UTERTUREf     géîiéî'al    €71    ckef  de    V Année   de 

Saint ~Doini7igue.  rnii  jrr^ -•:•;! -.;;&;; 

■  ••  ■     CrTOYEN     'Générai.,        -    "     ^'''*  î.T:,:9ti  .'u:;>' 

JNous  sommes  reunis  en  cet  instant  avec  le  commandant  de 
la  place  et  le  juge  de  paix,  pour  ouïr  la  lect^ire  d'une  pétition 
qtii  nous  a  été  présentée  par  une  fonle  prodigieuse  de  citoyens 
cailivateurs  et  cultivatrices,  de  laquelle  ci-joint  copie. 

Vous  ,  citoyen  Général,  qtii  êtes  le' père  du  peuple  et  le  nôtre, 
veuillez  puiser,  dans  votre  prudence  et  dans  votre  sagesse,  tous  les 
moyens  de' câlraër  lés'  cœurs  agités,  et  do  nous  indiijuer  les 
moyens  que  vous  croirez  les  plus  prompts  et  les  plus  siirs  pour 
concoiirir  avec  vous  à  leur  tranquillité  et  à  leur  bonheur. 

x^tablie  pour  être  la  sentinelle  du  peuple  ,  nous  devons  veiller 
essentiellement  à  leur  conservation  jusqu'à  cette  heure,  les  ordres 
qu'il  vous  a  plii  de  donner,  et  qui  ont  été  ponclnellement 
exécutés,  ont  opéré  ce  grand  œuvre,  lî  vous,  était  réservé  ,  citoven. 
Général,  do  mettre  la  dernière  main  à  cet  ouvrage,  et  d'opérer 
le  bonheur  de  tous  nos  concitoyens  qui  attendent  après  votre 
réponse  pour  notre  bonheur  com;nun. 

Ce  fuisant,  nous  ne  cesserons  d'adresser  des  vœux  au  ciel 
pour  la  conservation  de  vos  jours  et  la  prospérité  de  la  République. 

Salut  et  respect. 

Signé  J.  B.  Juy,  président;  Rey ,  Bonnaud ,  J.  Constans , 
DaraiD,  administrateurs  rannicipàux;  Meric  Mondogast,  cosnmis- 
sairo  du  Directoire  exécutif;  Ogé ,  secrétaire  greffier;  faisant 
pour  le  commandant  Lafortuue  ,  J.  Danartosg  ;  Chéneaul , 
juge  de  paix. 

P.  S.  Les  citoyens  ont  désiré  d'accompagner  eux-mêmes  les 
porteurs  de  la  présente ,  nous  vous  prions  ,  citoyen  Général  , 
de  vouloir  bien  leur  parler  vous-mê.me,  afin  qu'ils  rapportent 
à  leurs  concitoyens  vos  paroles ,  qui  elles  seules  peuvent  rendre 
îe  calme  à  des  esprits  agités ,  et  qui  soupirent  après  votre  réponse 
avec  la  mêiae  ardeur  que  r-ons,  e 


Y;    t. 
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" 'Cejourd'hu'i   liuît    Brumaire,  l'an    septième  de  la  République 

française  ,   une    et  indivisible  , 

L'adinlnistralion  municipale  s'est  réunie  extraorclinairement ^ 
au  lieu  ordinaire  de  ses  séances  ,  o&  se  sont  réunis  !e  comman- 
dant de  la  place  et  le  juge  de  paix,  de  cette  cointnune  ,  aux  fuis 
de  ouïr  la  pétition  ^jrésentée  par  une  foule  prodigieuse  de 
cultivateurs    et    cultivatrices ,    adrees-ée    auxdites  autorités  ; 

Laquelle  lecture  faite,  lesdites  autorités  considérant  qu'elles 
dépendent  elles-mêmes  des  autorités  supérieures,  desquelles 
elles   prennent    les  ordres  et  d'après   lesquels  elles  agissent  j 

Considérant  que  la  sûreté  de  tous  les  citoyens  dépend  essen- 
tiellement de  dissiper  jusqu'aux  moindres  ombres  de  soupcoji 
qui  peuvent  inquiéter  lesdits  citoyens  cultivateurs  et  cultivatrices 
dans  leur  état  imperturbable  ; 

Considérant  que  la  liberté  de  l'homme  est  un  droit  impres- 
criptible et  inaltérable  qui  est  assuré  à  tous  les  citoyens  par  la 
constitution  ; 

Considérant  enfin,  que  le    moyen  le   plus  sûr  de    calmer  les 
esprits  agités  de   tous  les  citoyens,  est  d'implorer  en  leur  faveur 
^-^   ■  ia  puissante  protection  du  Général  en  chef  de  l'armée  de  Saint- 

n,|^  Pomingue  , 

4I.  '"'A   arrêté  et  arrête,   après   avoir  ouï  les   conclusions  an  com= 

\:  thîssaire  du  Directoire   exécutif:  .  I      _. 

n  Que  copie  de  la  susdite   pétition    serait    de    suite    envoyée    ail 

■*  Général   en   chef,  et   qu'il  lui  serait    écrit  en  même  temps    une 

^^  lettre    pour    le    prier    de    prendre    en    considération    la    pétition 

1^.  deedits  cito-yens  et  citoyennes,  et  de  puiser  dans  sa  prudence  et 

^1  sa  sagesse  tous    les   moyens  qu'il    croira    les    plus    propres   pour 

^.  :^amerier  le  calme  et  la  tranquillité  dansl'esprit  de  tous  les  citoyens., 

vj  Fait  en  séance,   les  jour,   mois  et  an  que  des.sus. 

Y/  Signé  J.  B.  Jny  ,  préàdent;   J.   Constans ,   Bonnaud,    Darain  , 

^/:  ^ey ,  administrateurs  municipaux;   Merle  Mondogast ,    commis- 

^1)  saire  du  Directoire  exécutif  j   Ogé  ,    secrétaire  greffier. 


\ 


Liberté.  COPIE.  légalité. 

^u  nom  de  la  Hépiiblique  française  ,  une  et  indivisible. 

î^qus  citoyens  et  citoyennes  cultivateurs  et  cultivatrices  de  la 
paroisse  de  la  Petite  -  Piivière  demandent  son  assemblée  pour 
xorraer  une  demande  à  rarlmlnistration  municipale,  au  juge  de 
paix  et  commandant  de  la  place  de  la  Petite  Rivière,  qui  nous 
remette  les  engagemens  «lui  nous  a  été  forcé  dernièrement  de 
contracter  par  une  proclamation  de  l'agent  liedouvUIe  ;  nous 
rejetons   ladite    proclamatiou ,  vu  que   nous    voyons  qu'il   tend 


■  ■Mi»  .Mil 


(    î9    )       ^       ^ 

à  notre  liberté;  notis  n'avons  pas  besoin  d'nn  engagement, 
attendu  qne  nous  avons  toujours  travaillé  depuis  que  le  général 
Toussaint  Lonverture  nous  a  arraché  des  rnains  des  espagnols  et 
p.  ngl  ai  s.  Quand  cifoyen  Hedouville  té  vini  dans  pays-ci,  li  ta 
vini  pour  li  té  tabl.i  l'ordre,  quand  li  té  vini  nous  tout  tés  biert 
content  voir  que  c'est  la  France  qui  té-,  voyé  li  dans  jiays-ci 
pour  li  té  établi  l'ordre,  voilà  à  présent  nous  voir  li  vie  trompa 
nous,  nous  voir  aussi  li  tenté  à  liberté  à  nous,  nous  pas  content 
avec  li  ,  d'abord  li  pas  capable  meté  l'ordre  dans  pays-ci ,  li  vie 
rneté  désordre  pitau  ,  aie  dans  pays  à  li  en  France,  nous  va 
pkîs  contant  passé  nous  voir  li  vlé  trompé  nous  ,  li  vie  faire 
encore  la   guerre   dans   pays -ci  avec  nous. 

Pour  oté  liberté  nous,  nous  apprene  aussi  que  yo  lé  rêté 
doux  cens  frères  à  nous,  que  yo  mené  yo  au  Cap  ^  citoyezi 
Hedouvilie  désarmé  yo ,  li  dire  yo  aie  la  caze  maîtres  zautres, 
c'est  pourquoi  nous'  voir  en  ça  qui  va  rivé  nous  tout  pour 
récompense  à  nous  nous  demandons  aussi  que  le  brave  général 
Moyse  soit  à  notre  tête  et  disputé  nos  droits  comme  il  l'a  toujours 
fait ,  pour  sa  récompertse  d'avoir  si  bien  défendu  contre  les 
ennemis  de  la  République  française,  et  voilà  aujourd'hui  que 
l'agent  Hedouvilie  a  donné  ordre  de  l'arrêté  et  le  tué  ,  nous 
apprende  que  yo  arrêté  vingt-deux  braves  officiers  à  nous  et  qui 
té  combatte  pour  îa  liberté  à  nous  et  nous  conservé  pays- cl 
pour  la  France  ,yo  rêté  yo  conduit  yo  au  Cap  ,  citoyen  Hedouvilie 
fait  yo  embarquéyo  avec  deux  frères  général  Moyse,  yo  embarqua 
yone  et  tué  l'autre.  Nous  savons  que  c'est  la  récompense  que 
l'on  nous  do-nnera  à  toute,  ainsi  nous  vous  prévenons,  puisque 
le  général  Moyse  doit  mourir  nous  refusons  de  travailler  et  voulant 
mourir,  puisque  c'est  le  sort  qui  nous  attend,  nous  demandons 
acte  à   la  municipalité.  Salut  à  la  République  française. 

Faisant  potir  le  peuple,  nous  Jean-Pierre,  Paul- Augustin  > 
Donnnique. 

Pour  copie  conforme  3       Signé   Ogé,   secrétaire   greffier. 


Gros-Morne ,  le  5  Brumaire  ,  an  sept  de  la  Pvépubiique  française  ,  une  et  indivisible.   ■ 

Les  Administrateurs  viunicipaiix  de  la  commune  du 
Gros- Morne  au  citoyen  Toussaint  Louvekturs  , 
général  en  chef  de  l'Armée  de  Saint-Domin gue , 

C  I  T  O  Y   E  N       G  E  N  É  B:  A  r   , 

Nous  avons  riionnour  de  vous  faire  passer  expédition  de 
notre  arrêté   du  8   de  ce   mois.  Salut  et  respect. 

Signé  Dmety,  président  j  Virgile  Bu^cailles,  Ferreol  Bigot, 
olFiciers  municipaux  j  Dupuy  j  commissaire  du  Directcire  j 
Reboul  I   secrétaire  greffier. 


/ 


(       20       ) 

Extrait  des  Ptegisfres  des   Délibérations  de  VAdmirnS" 
tration  7nunicipalti  du  Gros-  Morne. 

Anlvourd'hui  huitième  Brumaire,  an  septième  delà  Rép-ubliqae 
française  ,  iin.e  et  Indivisible  , 

L'aclniinistration  municipale  réunie  en  maison  commune,  où 
^tait  le  citoyen    juge   de   paix  ; 

Se  sont  présentés  tous  les  conducteurs,  les  cultivateurs  et 
cnliivatrices  de  cette  commune,  avec  une  pétition  tendante  a 
ce  que   les  engagcmens  par  eux  contractés,   en  vertu  de  i'ar)êtd 


Considérant  que  l'arrêté  précité  ,  loin  déporter  le  calme  parmi.les 
cultivaîeurs  ,  n'a  été  pour  eux  qu'un  obj^tde  crainte  et  d'alarme  ; 

Considérant  que  pour  les  rassurer,  il  est  de  la  sollicitude  des 
magistrats  du  peuple  de  faire  cesser  Ifiurs  motifs  de  plaintes  ; 

Considérant  enfin  que  la  confiance  rétablie,  la  culture  négligée 
depu.is  quelque  temps  par  l'effet  de  l'airêté  du  6  Tliermidor  , 
reprendra  avec  célérité  et  succès  ; 

Ouï  le  commissaire  du  Directoire  executif, 

L'administration  municipale  donne  acte  auxdits  citoyens  cuîti- 
yatcurs  et  cultivatrices  de  leur  pétition;  en  conséquence  ,  arrête 
que  les  engagemens  contractés  par  eux,  en  vertu  de  l'arrêté 
^u  6  Thermidor  dernier  ,  leur  seront  remis  par  le  juge  de  paix  ; 

Que  l'agent  Hedouville.,  s'il  n'est  pas,  encore  parti  de.  cette 
Colonie,  est  invité,  au  nom  du  salut  public,  ù  s'en  éloigner^ 
le  plutôt  possible,  attendu  que  sa  présence  est  le  motif  du 
înouvement  qui  agite  lesdits   cultivateurs  ;  -, 

Que  i'adndnistration  municipale  proteste  contre  tout  arrêté 
déc-erné  contre  le  général  Moyse  ,  invitant  ce  dernier,  axa  nom 
cîe  tous  les  citoyens  cultivateurs  et  cultivatrices  ici  présens  ,  à; 
VouiOîr  bien  leur  continuer  sa  bienveillance  et  sa  protection  ; 

Que  le  présent  arrêté  sera  adressé  au  général  en  chef  Toussaint- 
Louverture  ,  avec  invitation  de  concourir  au  rétablissement  de 
l'ordre  et  4ela  tranquillité,  comme  il  a  déjà  fait  dans  plusieurs 
circonstances   alarmantes. 

Fait  et  clos  les  jour  m,ois  et  an    susdits. 

Signé  au  registre  ,  Dlnety  ,  président  ;  Virgile  Euscailles , 
Ferreol  Bigot,  Maurel,  officiers  municipaux;  Dupuv,  commissaire 
du  Directoire  exécutif;  Reboul ,  secrétaire  greffier;  Decressac, 
ij.>ge  de  puix. 

Four  copie   conforme ,    Signé    Reboul,    secrétaire  greffier. 


Au  Cap,  cher  P.  Rocâ,  imprimeiî;  de  I.  Répybliquî ,  rues  Nâcionale  ec  du  Pacthéon» 
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